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Les moustiques

Il y a 74 espèces connues de moustiques au Canada. On a décelé le virus du Nil Occidental (VNO) chez 10 d'entre elles. Les 74 espèces recensées au Canada ne vivent pas dans toutes les régions du pays. Le nombre actuel de moustiques dans différentes régions varie selon l'époque de l'année. On estime que moins de 1 % des moustiques sont porteurs du VNO, peu importe la région, de sorte que le risque d'être piqué par un moustique infecté est faible. 

Les stades de développement des moustiques

Les moustiques passent par quatre stades de développement pendant leur cycle de vie : l’œuf, la larve, la pupe et l'adulte. Les eaux stagnantes sont nécessaires pour les trois premiers stades.

Oeuf : Chaque femelle pond plusieurs centaines d’œufs à la fois. Selon l'espèce, les œufs sont pondus sur l'eau un par un ou en grappes appelées radeaux, ou bien ils sont pondus un par un sur le sol humide, là où l'eau peut éventuellement s'accumuler. Les sites de couvaison préférés sont les étangs d'eau stagnante riches en matières organiques, ce qui peut comprendre les marécages, les flaques d'eau printanière temporaires, les rives couvertes d'herbes des lacs et des étangs. Les moustiques peuvent également se développer dans l'eau qui s'accumule sur ou autour des caniveaux, des puisards, des gouttières, des vieux pneus, des boîtes de conserve, des seaux et des baignoires d'oiseaux. 

Larve : La larve sort de l’œuf et se nourrit de matières organiques contenues dans l'eau. Elle passe par quatre stades, appelés stades larvaires, avant d'atteindre le stade de pupe (nymphe). Les larves vivent dans l'eau et remontent à la surface pour respirer. Au début du printemps, quand la température de l'eau est basse, la larve prend jusqu'à 30 jours pour atteindre la maturité larvaire. En plein été, quand les eaux sont plus chaudes, la larve peut atteindre sa maturité en quatre jours.

Pupe (nymphe) : Quand la larve a atteint sa complète maturité, elle se transforme en nymphe. Les pupes remontent également à la surface de l'eau pour respirer. À ce stade, le moustique ne se nourrit pas; le stade dure de un à quatre jours, selon la température de l'eau et l'espèce du moustique.

Adulte : L'adulte émerge d'une fente dans la peau de la nymphe. Il se retrouve à la surface de l'eau pour se reposer sur la peau vide pendant que ses pattes et ses ailes se renforcent, puis il peut s'envoler. L'accouplement se fait en général quelques jours après le premier vol. Pendant cette période, les individus des deux sexes se nourrissent de jus de plantes et de nectars. Le mâle meurt peu après l'accouplement. Cependant, la femelle continue à chercher un repas de sang, car le sang est nécessaire pour que l’œuf se développe. Suite à l'accumulation de sang, la femelle demeure relativement inactive pour permettre au développement de l’œuf de se faire et pour déposer ses oeufs.

Les conditions de la ponte d’œufs

Les moustiques ont besoin d'eau pour se reproduire et une toute petite quantité d'eau dormante peut faire l'affaire. Les larves de moustiques peuvent se développer dans n'importe quelle quantité d'eau morte pendant quatre jours ou plus. La température et la pluie ont une incidence énorme sur les populations de moustiques. Certaines espèces de moustiques pondent leurs œufs sur une surface humide, comme de la boue ou des feuilles sur le sol qui peuvent se trouver près de l'eau, mais qui sont sèches. Par la suite, la pluie ou les marées hautes inondent à nouveau ces surfaces et stimulent les œufs pour qu'ils puissent éclore et produirent des larves. D'autres espèces de moustiques déposent leurs œufs directement sur les eaux.

Les moustiques et le virus du Nil Occidental

Un maringouin (espèce de moustique) doit être préalablement infecté avant de pouvoir transmettre le virus à un humain. Le VNO étant d'abord une infection des oiseaux, les maringouins se contaminent en piquant un oiseau infecté. Ce sont les femelles qui piquent, car elles ont besoin de sang pour nourrir leurs œufs. Une fois dans le maringouin, le virus se développe dans les glandes salivaires et peut même infecter les œufs que porte la femelle avant la ponte. La période d'incubation du virus est de 5 à 15 jours. Le virus peut par la suite être transmis à l'humain lors d’une piqûre par un maringouin infecté.

Comment contrôler les populations de moustiques

Les larvicides sont des agents chimiques ou biologiques qui sont utilisés pour contrôler les moustiques lorsqu’ils sont au stade larvaire. On les applique normalement sur les eaux stagnantes où se développent les larves. Ils peuvent être utilisés pendant les mois de printemps et d'été pour réduire les populations de moustiques aux endroits où l'on prévoit l'activité du virus du Nil occidental.

Lorsqu'ils ne sont pas en quête de nourriture, les moustiques adultes se reposent habituellement sur les plantes et sur toute autre forme de végétation. Les adulticides sont des agents chimiques qui détruisent les moustiques adultes. Ces produits sont normalement appliqués sur la végétation ou pulvérisés dans l'air en vue d'atteindre les moustiques en vol. Des applications d'adulticides pourraient être nécessaires pour contrôler les populations de moustiques lorsqu’ils sont trop nombreux au cours de l’été.

Les produits en vente libre sont conçus pour éliminer les insectes de jardin et sont inefficaces contre les moustiques. Quant aux autres insecticides, seul un travailleur autorisé par les autorités provinciales et formé à l'utilisation sécuritaire des insecticides peut superviser un programme de lutte contre les moustiques. La décision d'utiliser ou non un insecticide dans votre communauté relève des autorités sanitaires régionales et provinciales.

Il ne faut pas oublier que tous ces produits chimiques utilisés peuvent être dangereux pour la santé. De plus, l’élimination des moustiques implique d’importants changements pour les animaux qui s’en nourrissent. Les bouleversements possibles au niveau de la chaîne alimentaire représentent donc une source importante d’inquiétude.
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